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"Or, ce sont eux, ce sont ces épiciers le même but: la reconnaissance d'un lui ont donné le nom de Poniilkro pnn,.
qui, peu à peu, sont parvenus à décou- chemin vers les Indes fut encore celui me d'or; et les Allenir. ;5 .
vrir le monde; leur souvenir n'a donc de nombreux et Illustres marins: Vasco du nom de Paradis apfei. liiui 11 ka
rien qui puisse porter à, la risée-" de Gamqutp' le Cap de BonneEspé- radis. Quant aux Eavante, Es it.f

Ces lignes n'ont rien d'illusoire ou rance gagna Calicut, ouvrant une nou- blé du nom latin Solarum lyuoperi.Iîn.
d'exagéré, un court exposé doit suffire veIle route maritime vers l'Orient à l'ac- La tomate est une liante annue' '
pour le démontrer. tivité et au-commerce de@ peuples cci- la famille des solanées. qui renftrue iç5

Il faut d'abord essayer de se rendre dentaux. plantes comestibles, comme ' p Io
compte de la valeur et de l'importance Jacques-Cartier. Hudson, recherchant terre, l'aubergine, la morelle.
qu'avaient autrefois les épices. Jusqu'au la route du Nord, découvrirent, l'un le piment, et en môme temps i."ami'
XVIlle siècle le goût des mbts relevés Terre-Neuve ot le Canada, l'autre le dé aux poisons violents et âcres i
et épicés fit que la consommation des troit et l'immense baie qui portent son belladone, la mandragore. le tahar 1,a ttc.
épices atteignit des proportions à peine nom, Magellan qui cherchait la route du charnue rameuse. porte des
croyables aujour'hui. -Aussi, ces den- Sud découvrit le détroit qui porte son ternes irrégulièrement pennéi-. i %e-'
rées étaient-elles in(iniment prisées, et nom, traversa le Pacifique et débarqua sombre et velues. Les fleur, otut ;ïl
leur cherté primitive fit même que l'usa- pour y..plQurir, aux Philippines. Son nes et diepoeées en groupes axilirr'p 1P
ge se répandit, d'abord facultatif, en- lieutenant, en rapportant ses restes en fruit est une baie glabre. à ':i
suite obligatoire, d'en offrir aux juges Espagne, achevait le premier voyage de base et au sommet, à peau r(sistantp P
à l'occasion des procès. De vieux regis- circum navig:%tlon Autour du monde. groseur variable, souvent assez
tres du Parlement portent que la senten- La découverte (le la route des Indes neuse; lobée et de forme très
ce ne sera rendue qu'après que les épices d'abord, puis la suprématie dans les ré- qui d'abord verte, prend lors tw nia
auront été payées. Un arrêt de 1437 gions produetrices d'épices fit passer tuilié une belle couleur jaune et roie'
pour renverser cet usage, décide que les l'empire des mers entre les mains de Cette bie est divisée en pluiplmr C<bee

épices ne seront payées qu'une fois l'ar- différents peuples du vieux'monde: Hol- gorgées de am au milieu duqu-1 na'-*
ret expédié. Iandâiss Portugais. Espagnols, Anglaisen les semences velues, de couleur jaune Pl

Ces simples faits démontrent ample- dernier lieu. <le forme lenticulaire. Totes leq r
ment quelle était la valeur des épice et On pourrait citer encore d'autres voy- tes de la plante, à l'exception d- !,i;tF
la place de leur commerce au cours du ages de moindre envergure dont le but exhalent une odeur forte, pènietritiC e

XVe siècle. était la recherche des produits que dé- peu agréable.
Aussi, les grandes nations de l'Europe bite notre commerce; mais ceux que Ant la Révolution la totll*P

convoitaient-elles avec envie la posses- nous avons rappelés suffisent amplement considérée Vasnc le Nord (le a 1-'r,
sien des pays lointains producteurs d'é- pour démontrer que la cause première comme vénén-eu-e et elle Y était '"'
pices et tentaient-elles de toutes façons d'un grand nombre de merveilleuses et de préjugés absurdEs. Mals oilun-l
d'augmenter et de faciliter leurs rela- fécondes découvertes géographiques fut volontaires de Marseille at'PoUltiii
tions avec eux. Lorsqu'sn 1492, Colomb-'--notre commerce, ce commerce qu'on ap- sou' de la Patrie. rriyèrent ' Pairic
partait de Pales avec ses trois navires pelait d'ailleurs autrefois, alors qu'il 3nÀ juillet 1792, ils y Importtr(flt. vn tli,.nlp

pour entreprendre, à travers l'Atlantt- était plus spécialisé, le commerce des teupes que la ociarseiiaisA'
que, le voyage d'Est on Ouest, son bu. "denrées coloniales". qu'à ce jour, les tomates Qîmf*qli'*ý
était d'arriver par cette nouvelle route Ainsi donc. si par les termes d"...Epi- taurateurs »parisiens -ce firent. tIl"
maritime aux rivages orientaux des In- cers", on veut bien ne pas désigner cette époque. une spécialité d
des, c'est-à-dire au pays des épices. seulement ceux qui se livrent directe- à la tomate dont lsage ne tar'uni -'

En octobre 1492, Colomb arrivait de- ment auv détail des produits de notre se répandre. La tomatd fét tr.S Pn -
vant unde petite Ile de l'archipel des Ba- commerce, mais encore ceux qui se Il- gue à cette époque parmi les on'Ipn'
hama, qu'il appela San-Salvador. vront' à la recherche et au trafic gêné- et un grand nombre de durietlfles '

Colomb se croyait aftivé sur lescôtes ra de ces produits, les grands naviga- nèrent alors leur corsage et 1cîîr' le
orientales de l'Ase. *Il reconnut plu- teurs qui découvrirent tant d'immenses veux avec de la fleur de tmat
sieurs les, côtoya les côtes de Cuba et territoires en cherchant la route du pays Botanequnmont la tomte est ln
d'HaTti, remit le cap sur l'Europe et ren- des épices ne furent-ils pas on quelque ais comercinlement et l '

tra à Pales sept mois et demi après l'a- sorte des épiciers? vite culinaire, eille est consid,4ére nlttIp
voir quittélé, le 16 Janvier 1493. Ce sont là quelques-uns des parche- u n légume La quantité de

La fei, rche des épices avait fait dé- mina de la corporatione; Ils en valent

ýr<ion produitrvce d'épces fenetm passer01

couvrir le nô'veau monde. bien d'autres: Ils ont en tout cas le mé- lement de 7 pour 100. (un nei'
On I ignorait ù ce moment-là et Ce- rite essentiel d'avoir été considérable-

lomb désignait les.terres qu'il avait dé- nient féconds en résultats utiles. bute , q n patie al

Xovetes soustatomd'Indesocc -tances sont rn ds p t q
couvtesnt-ele Raymond Guérillon. Les tomates sont très surp su!pfsetapmn

Dnds paysecointvag pr o r dé- oont une saveur acerbe et aigrum"rec p m

co ansi unl so ndi v ae, la Gu lo ub dép-e,-' surtout à l'acide maflique qii'e!es
cor-io la Domniquee l s côtede LA TOMATE tiennent Quand on en mange 1b' i' ('

Porsto c la tentant-eeles toutes çonselles font éprouver une sensatidn mne"e
Cuba. A -cours d'un troisième voyage, la ton ate éct une plante orig'naire les f rre et brlante: mals le
il longea le continent amérlcaid vers le'Atlantt

queon lepcae voag d'Estiue en pustarn-u
Dta drer ar cte novel rout

Delta de 1' r u remeénTdu Pérou, où on la trouve nient agréables au goût. elles<iV'-n
nîté, Tabago et Grenade'.. Dans une qua- croissant à, l'état sponitané sou-s une un aliment très. sain. rafraIch;-- l
trième expédition a Compléta la recon- forme suvage à petits fruits. Elle fut tritif, très propre aux
desacede Antilles esjput explorer Importée on Espagne par les Espagnols bilieux et spcnguins, aux peres.-i hall
le littoral de l'Amérique centrale, du qui lui donnèrent le nom de Tomate du s, Irritées, sujettes ai'\
Honduras au golfe Darien. nom mexicain Tomalte. hémorrodales ou ayant les ictôt

Telle est la merveilleuse moisson de De l'Espagne, ele passa dans le midi resseux. Les potages à la tplu if-
découvertes que fit faire au grand voya- de la France, où sa culture a pris une frais, etchant et excellents

d'Hr a, remcthecap sur l'Eroe %eren-

tragrande eàtPp ton et a- on l'appelle ul- grandes chPoleus. En s sgne
tale des Indes, le pays d's épices. gairement Pomme d'amour. les dtalens lie, on cueille les t9nates sou"'ir'


